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LE CONTEUR VAUDOIS 3

En 1529 la forme de l'administration fut encore

changée. Les deux prieurs furent remplacés par un

bourgmestre élu pour 3 ans.
En ce temps, la ville de Lausanne était fort pauvre.

Ses revenus équivalaient à peine à 800 francs

de notre monnaie actuelle. On comprend dès Iors

que les emplois municipaux étaient fort peu rétribués

et peu recherchés; aussi fut-on obligé
d'ordonner que celui qui refuseraitles places de bourgmestre

ou de boursier serait condamné à 100
florins d'amende et dégradé pour un an et un jour.

Sous les Bernois, le principal corps de la

magistrature lausannoise était le Conseil des Deux-Cents.
En 1798 et 1799, l'administration communale fut

confiée à un Conseil municipal nommé par l'assemblée

générale des citoyens actifs, sans distinction
de bourgeois et non-bourgeois ; il ne relevait, pour
l'exercice de ses fonctions, que du pouvoir exécutif
et n'était tenu de consulter les citoyens que dans

les cas où, pour faire face aux dépenses, il était
nécessaire de lever une cotisation.

La loi du 18 juin 1803 institua les municipalités
composées d'un syndic, de deux adjoints et d'un
Conseil municipal. Sous la surveillance des autorités

supérieures, la Municipalité administrait les

biens communaux, sans aucune coopération des

citoyens de la commune. Les ressortissants n'avaient

que le droit d'examiner les comptes, qui devaient

déposer quelques jours au greffe municipal.
La Constitution de 1814 etia loi du 2 juin 1815

modifièrent considérablement cette organisation.
Dans chaque commune il y eut à côté de la

Municipalité un Conseil plus nombreux, consulté sur
toutes les affaires importantes. Dans les petites
communes, ce Conseil se composant de tous les

citoyens, prit le nom de Conseil général ; dans les

communes plus populeuses, où il est élu par
l'assemblée générale des citoyens actifs, il fut appelé
Conseil communal.

mouvement de la population du canton
en 1893.

' Total

Mariages bénis. .' 1880
SEXE

masculin féminin
Naissances légitimes 3348 « 3129 6477

» illégitimes 189 187 376

Total (compris 368 morts-nés) 3537 3.116 6853
Décès 2660 2399 5059

Excédant des naissances sur
les décès 877 917 1794

Déduction des morts-nés 221 147 368

Augmentation de Ia population 656 770 1426
Population probable à la fin de 1872 230,596

» » » 1873 232,022
Le nombre des émigrants et ties immigrants pendant

l'année, qui n'est pas encore connu, pourrait
modifier quelque peu ce chiffre.

Un papa interroge son fils sur le verbe être.
L'enfant en est au passé défini.

— Je fus, tu fus, il fut
L'enfant s'arrête.
— Eh bien après? dit le père avec sévérité.
Le pelil continue sans hésiter :

— Nous fumons, vous fumez, ils fument.
Le gamin fut privé, du dessert. Pauvre victime

de la langue française

-te+-

On s'entretenait dans une soirée donnée chez
M. X..., de la cherté des vivres depuis quelques
années et de la triste condition qui est faite à ceux
qui n'ont pas de fortune.

— Oh ne m'en parlez pas, dit une dame, cela
fend le cœur C'est aux riches de soulager tant
de misères. Vous connaissez le cœur de mon mari;
quand un locataire ne le paie pas, il ne peut
jamais se décider à le poursuivre..., il préfère garder
ses meubles.

Un mari peu galant était arrêté sur le port
d'Ouchy, tenant sa femme au bras.. A côté d'eux
sont trois marchands causant d'affaires.

La femme qui avait suivi la conversation des
négociants dit à son mari: « Pourrais-tu m'expliquer
quelle différence existe entre exportation et trans-
portalion

— Une grande différence, ma chère, répond le
mari. Vois-tu ce bateau qui prend le large et se
dirige vers l'autre bord? si tu étais dessus, tu
serais exportée, et moi, restant ici, je serais
transporté... de joie.

DeTnâ passâ, on part dé bao étai attatsi à cilia
baragne qu'on a mel vai la grenetta, tot pré dè la
buyandèri. Dou gaîlla dè per lé d'amon que passâ-
vont, s'arrêton po vouâllî clliau bêtès.

— T'inlêvai-te pas, dese ion: cé z'iquie n'a pas
trace dè cornés!

— Mi, hi, hi Parait que ne s'est pas mariâ à
Losena, reponde l'autro.

Une question embarrassante.
— Papa, disait un jour le petit Edouard, qu'est-

ce que c'est que la capacité?
—- La capacité, répond le père, est la quantité

de matières qu'un vase peut contenir; ainsi, la
capacité d'un tonneau, par exemple, c'est la quantité
de vin qu'il peut renfermer.

— Alors, ajouta l'enfant, pourquoi dans les
élections, recherche-t-on les hommes de capacité?...

Les abonnés à l'Atlas historique, publié par la
maison Simon, de Strasbourg, peuvent s'adresser au
magasin de papeterie de L. Monnet, pour la
reliure de cet ouvrage et le classement des planches
et des cartes.
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